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BULLETIN 

Œuvre de la Preservation de l'enfance 
contre la TuiberCulose 

(Section d'Indre-et-Loire) 
• 

M. le Professeur Grancher, fondateur et président de 
l'oeuvre de préservation de l'enfance contre la tuberculose, 
oeuvre reconnue d'utilité publique, s'occupe actuellement 
de créer dans toute la France des filiales de l'oeuvre pari-
sienne. 

Il a demandé au D' Chaumier de se charger de celle de 
Tours. 

L'oeuvre tourangelle existe dès maintenant, les démarches 
administratives necessaires sont faites ; les statuts sont 
déposés. 

A Paris le succès a dépassé toutes les espérances, grâce, 
sans doute, au caractère à la fois scientifique, patriotique 
et économique de l'oeuvre ; 

Grâce aussi à de généreux bienfaiteurs qui ont ouvert 
largement leur bourse'. 

A Tours, où le cinquième des décès, et même le quart 
dans la population ouvrière, est causé par la tuberculose, 
cette fondation répond à une utilité pressante et son succès 
ne saurait être inférieur à ce qu'il a été à Paris. 

M. le professeur Grancher a fait insérer dans le budget 
du Ministère de l'Intérieur de 1906 un crédit de 50.000 fr. 
pour venir en aide aux oeuvres de préservation de l'enfance 
contre la tuberculose, L'oeuvre de Tours aura sa part dans 
cette somme, mais il est bon de savoir que la subvention 
sera proportionnelle au nombre des adhérents, et aux efforts 
de nos concitoyens. 

Nous ne saurions donc trop les engager à donner au 
plus vite leur souscription et leur adhesion à l'oeuvre. 

En 1865, Pasteur disait qùe le meilleur moyen de sauver 
une race menacée dans son existence par une maladie con-
tagieuse était de sauver la graine saine pour faire une race 
nouvelle. 

Sauvons donc la graine — l'enfant — et nous obtiendrons 
une population saine et vigoureuse. 

Les souscriptions et adhésions sont reçues chez MM. les 
docteurs Roux, boulevard Béranger à Tours; Barneveld à 
Joué, et Louis Dubreuil-Chambardel, rue Jeanne-d'Arc à 
Tours, que M. le professeur Grancher a bien voulu 
adjoindre au docteur E. Chaumier. 

Dès que le nombre des adhérents sera suffisant aura lieu 
une réunion générale de l'oeuvre sous /la présidence de 
M. le professeur Grancher. 

PREMIÈRE NEIGE EN PROVENCE 

SONNET 

Il fait froid et sans bruit neige blanche est venue 
Parer les vieux donjons, tapisser les sentiers 
Où jadis roucoulant, ainsi que des hmiers, 
Marchaient les amoureux. Sur la branche ténue 

S'amassent les flocons, dentelle retenue 
Par le seul aquilon, qu'un souffle printanier 
Ternira pour jamais. Hiver le rubanier 
A jeté son manteau. sur la terre trop nue.  

De ses pâles rayons sous un ciel toujours pur, 
Le soleil sans chaleur ravit encor le mur 
Des grands parcs endormis, mais leurs tristes allées, 

Las, ne résonnent plus de joyeux gazouillis ; 
L'oiseau se tait frileux, tapis sous les feuillées ; 
L'insecte agonisant dort sous les éboulis. 

15 novembre 1905. 
Dr Ilenry LA BoNNE. 

REVUE DES JOURNAUX PROVINCIAUX 
DE MÉDECINE 

Novembre 1905 
Par le D` BARNEVELD 

, L'apparition d'oedèmes plus ou moins intenses a été, 
depuis longtemps signalée chez les enfants dans le cours 
des gastro-entérites. Ce n'est cependant que dans ces der-
niers temps que l'étude en a été approfondie. Le Dr Rocaz, 
médecin des hôpitaux de Bordeaux, a fait sur ce sujet un 
article des plus intéressants dans la « Gazette hebdomadaire 
de& sciences médicales de Bordeaux » (5 novembre). 

L'oedème qu'on observe ressemble à l'oedème brightique. 
Il est blanc, mou, conserve l'empreinte du doigt. Ses sièges 
de prédilection sont le dos du' pied, le dos de la main, la 
cuisse. Il peut rester localisé à ces régions ou s'étendre, 
se généraliser, donnan t ainsi l'aspect de l'anasarque dela scar-
latine. L'épanchement reste ordinairement cantonné sous 
la peau, mais dans quelques cas on l'a vu se produire ail-
leurs. L'ascite; parfois l'hydrothorax et l'oedème neningé 
ont été signalés : Follet croit à la possibilité de l'oedème 
de la glotte. 

Les oedèmes des gastro-entérites infantiles sont parfois 
douloureux, particulièrement ceux de la cuisse. On pour-
rait croire dans ce cas à un début de maladie de Barlow. 

Le pronostic des oedèmes au cours des gastro-entérites 
est en général bénin. Cette compliqation dure peu, ne 
donne lieu à aucun incident fàcheux et survient le plus 
souvent au déclin de la maladie. 

Dans les gastro-entérites où la diarrhée domine tous les 
autres symptômes, les oedèmes sont très rares. -- Ils ap-
paraissent souvent chez les enfants atteints d'entéro-colite 
subaiguë, récidivante, avec selles glaireuses ou muco-
membraneuses alternant avec de la constipation. -- C'est 
aussi chez les sujets profondément infectés, avec fièvre éle-
vée, langue sale, vomissement, selles rares et oligurie 
fétide qu on voit survenir les cedèMes. 

Quelle en est la pathogénie Certains auteurs incrimi-
nent l'insuffisance fonctionnelle du coeur, ou des capil-
laires périphériques (Filatow). Hutinel, se basant sur des 
observations cliniques et des recherches de laboratoire, 
croit à la rétention des chlorures dans les tissus et à la 
fixation de l'eau par les sels. Cette opinion a d'autant plus 
de poids qu'à la suite d'injections massives de séruin arti-
ficiel ou d'administration exagérée de bouillon de Méry 
(qui contient 5gr20 de Na CL par litre) on a observé des 
poussées d'oedème très nettes. 

D'autre part il est 'certain que les gastro-entérites peuvent 
se compliquer de néphrites, capables par elles-memes 
d'engendrer des oedèmes. 

Les cedèmes survenant au cours des gastro-entérites 
doivent en réalité reconnaître deux causes : 

En premier lieu ils sont liés à une néphrite dont l'exis- 
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tence saurait d'autant moins être contestée que les urines 
sont albumineuses ; 

En second lieu, il faut les rattacher à une insuffisance 
fonctionnelle du rein, « liée ou non à des lésions de cet 
« organe, insuffisance souvent passagère dont nous trou- 
« vons la cause première dans la déchéance organique du 
« sujet ou dans l'action des poisons intestinaux sur un 
« organe dont le pouvoir secrétoire peut être modifié par 
« les causes les plus diverses. Tous les enfants atteints 
« d'oedème d'origine intestinale sont des enfants atteints 
« d'oligurie et ces oedèmes ne disparaissent qu'à la suite 
« d'une crise eolvurique abondante. » (Roca,z). 

Ces considerations du savant médecin de Bordeaux 
viennent à l'appui de la théorie d'Hutinel, un rein fonc-
tionnellement insuffisant retenant plus facilement les chlo-
rures dans l'organisme. 

On pourrait se demander dans ces conditions si l'habi-
tude d'injecter du sérum artificiel dans les cas de gastro-
entérite infantile n'est pas antiphysiologique et ne doit pas 
être rejetée. Rocaz les conseille dans les formes à flux in-
testinal abondant. Il n'est pas loin de croire que la fixa-
tion d'eau dans les tissus par le Na CL est dans ce cas un 
phénomène favorable. Par contre, si la diarrhée est peu 
abondante, si les urines sont rares ou albumineuses, si les 
cedèrnes sont constitués, il faut employer le sérum prudem-
ment ou même s'abstenir. 

• 

Dans les cas de cancers inopérables de la partie supé-
rieure du rectum et de la terminaison de l'S iliaque, H. De-
lagénière (Archives médicales d'Angers, 18 nov.) oonseille 
d'anastomoserla terminaison de l'iléon avec le rectum ou, 
si le cancer siège très haut, avec l'S iliaque. 

On évite ainsi de faire un anus contre nature qui est et 
doit rester un pis aller. Cette dernière opération, peu satis-
faisante pour le chirurgien, est décevante pour le malade 
qui souffre de la saleté de son anus . Quand c'est possible, 
on doit intervenir autrement. 

Pour que l'anastomose iléo-rectale puisse être exécutée, 
il faut qu'on puiss'e amener la terminaison de l'iléon en 
contact avec le rectum au-dessous de la tumeur. L'opéra-
tion ne devra pas être faite dans tous les cancers. Si l'on 
a affaire à une forme saignante, rapidement envahissante, 
mieux vaut s'abstenir et pratiquer un anus iliaque. — Par 
contre dans les formes cancéreuses atrophiques, l'anasto-
mose iléo-rectale donne de bons résultats. H. Delagénière 
dans' son intéressant travail cite deux observations person-
nelles, toutes deux suivies de guérison opératoire ; l'un des 
cas rernonte à plus de deux ans. 

Motais d'Angers (Ophtalmologie provinciale, nov. 1905) 
estime que jusqu'ici le choix des couleurs des verres pour 
défendre les yeux contre une lumière trop vive a été à peu 
près empirique. Les oculistes ernploient les teintes bleue 
ou noir de fumée sans indications précises. 

Dans un certain nombre de cas, Motais utilise les verres 
jaunes, connus dans 'le commerce sous le nom de verres 
d'urane. Ces verres produisent sur la vue un double effet : 
ils adoucissent considérablement la lumière solaire et ils 
augmentent la luminosité. En examinant un objet à tra-
vers un verre jaune, il semble que cet objet soit plus 
éclairé et baigné d'une lumière plus douce. 

_ 
Les indications des verres jaunes sont nettes. Ils sont 

plus agréables que les verres bleus ou noirs, car ils font 
voir le monde extérieur sous un aspect moins triste. Chez 
les sujets à acuité visuelle faible, ils accroissent la vision 
en augmentant l'éclairement et ils enlèvent à la lumière 
solaire son action irritante. 

En ce qui concerne les lumières artificielles, les verres 
jaunes sont utiles dans l'éclairage par l'acétylène, les becs 
Auer, les lampes à arc. Ils sont contre-indiqués dans tous 
les autres cas. 

. ' . 

Chez l'adulte la méningite tuberculeuse s'accompagne 
souvent de délire systématisé qui peut faire hésiter le dia-

. gnostic pendant un certain temps. Chez l'enfant au con-
traire on n'observe pas de phénomènes délirants aussi nets. 

Weill et Péhu ( Lyon médical, 5 nov. 1905), sur 163 cas 
de méningite tuberculeuse chez des enfants, citent cepen-
dant trois observations concernant des sujets de 8, 9 et 
10 ans dans lesquelles le déliredomina toute la symptoma-
tologie. 

Chez les enfants le délire systématisé affecte toujours, 
d'après Moreau de Tours, la forme hallucinatoire ou reli-
gieuse. Weill et Méhu ont constaté que dans la méningite 
tuberculeuse des jeunes, les conceptions délirantes affec-
taient les mêmes modalités. 

F. BARNEVELD. 

THÈSES DE BORDEAUX 

Deux anciens internes de l'hospice général de Tours 
viennent de soutenir brillamment leurs thèses de doctorat 
en Médecine, le novembre dernier, devant la Faculté de 
Médecine de Bordeaux. 

Le D' Constant Duval avait choisi comme sujet de thèse : 
De la Duplicité du canal génital, — anatomie et physiolo-
gie (I). S'appuyant sur un certain nombre d'observations 
personnelles, prises la plupart dans les services de l'hospice 
général de Tours, l'auteur a fixé l'état actue/ de la question 
au point de vue de l'embryologie de ces curieuses variations 
anatomiques, et étudié successivement l'influence qu'elles 
privent avoir sur les phénomènes de la menstruation, de 
la grossesse, de l'accouchement et de la délivrance. C'est 
là un travail très complet qui résume parfaitement un sujet 
aussi complexe.' 

Le D' Paul Delaboudinière, ancien prosecteur d'anatomie 
à l'Ecole de Médecine de Tours, a traité un sujet tout nou-
veau : Des anomalies de l'uretère (2). Le sujet qui prend 
chaque jour une importance de plus en plus grande dans 
la pathologie abdominale, par suite des nouvelles méthodes 
chirurgicales, a été surtout étudié au point de vue de l'ana-
tomie pure. . Toutes les variations que peuvent présenter 
ces étroits canaux sont classées avec soin et décrites métho-
diquement. Cette thèse comble heureusement une lacune 
qui existait dans la plupart des traités classique.s, et nous 

(I) le CONSTANT DUVAL. De la duplicité du canal génital. (Anatomie et 
physislogie). 1 vol. in-8 de '7'2 pages. Bordeaux. lmpr. Commerciale, 
1905. 

(2) or PAUL DELADOLDINNItiNE. Des anomalies de l'Uretère, 1 vol. in-8 
de 64 pages. Bordeaux, imp. commerciale, 1905. 
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ne doutons pas qu'elle soit utilement consultée par tous 
ceux qui s'occupent des affections des voies urinaires. - 

Ces deux thèses, dans lesquelles sont brillamment exposées 
les doctrines de l'Ecole de Tours relativement aux varia-
tions anatomiques, font honneur à leurs auteurs et prouvent 
toute l'importance que l'étude de ces variations.prend dans 
les préoccupations de la Médecine contemporaine. 

Nous sommes heureux de pouvoir reproduire ici 
quelques extraits de ces deux excellents 'travaux, qui mon-
treront toute l'originalité des idées qui y sont exposées. 

Dr D,-C. 

MENSTRUATION DANS LES UTÉRUS DOUBLES 

Par ie D' Constant DUVAL 

Les phénomènes de la Menstruation dans les utérus 
doubles n'ont pas, jusqu'ici, été étudiés de façon complète; 
il est intéressant cependant de les connaître et d'en tirer, 
au point de vue de la pathologie, des déductions utiles. 

litablisument de la Menstruation.— Plusieurs auteurs on t 
écrit que la duplicité du canal génital était une cause de 
retard dans l'apparition des premières règles. Nous avons 
voulu vérifier cette assertion et nous avons recherché la 
date des premières règles dans soixante-douze observations. 

On sait que l'âge de la puberté est variable suivant les lati-
tudes; aussi n'avons-nous choisi, pour établir notre statis-
tique, que les cas publiés par les auteurs français de la 
region du Midi, laissant de côté ceux publiés à l'étranger 
ou par les auteurs français de la région du Nord. 

Sur soixante-douze cas, les premières règles ont ap-
paru : 

1 fois à PAge de le ans. 
7 — — 13 — 
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:32 — 	

- 	

15 
IO — 	

- 
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2 — 

- 

17 

Sans doute, ces chiffres ne sont pas assez considérables 
pour permettre d'établir une opinion définitive, mais ils sont 
suffisants cependant pour affirmer que les variations géni-
tales n'ont aucune influence sur la date d'apparition des 
premières règles, puisque, dans la majorité des cas, c'est 
a quatorze et quinze ans qu'apparaissent les phénomènes 
de la mennruation. 

La statistique publiée par Gross, de Nancy, dans sa thèse 
inaugurale, en 1900, donne des chiffres un peu différents 
des nôtres, Les cas examipés par l'agrégé de Nancy ont, 
pour la grande majorité, été publiés par des auteurs alle- 

mands, c'est ce qui explique pourquoi la puberté semble 
s'établir à un âge un peu plus avancé que dans notre sta-
tistique. 

Sur 72 sujets, les premières règles ont apparu : 

La menstruation peut ne pas s'établir en même temps 
dans les deux utérus. Le second peut ne commencer à être 
réglé que plusieurs mois et parfois plusieurs années aprbs 
le premier. Le fait s'observe surtout lorsqu'il existe un 
utérus atrophié, cet utérus est réglé généralement quelque 
temps après celui qui a atteint un développement normal. 

Périodicité de la menstruation. — Ce qin frappe lorsqu'on 
lit les observations, c'est le grand nombre de cas dans 
lesquels les auteurs signalent l'irrégularité des périodes 
mens truelles. 

Dans le cas d'Andérodias : « Les premières règles ont 
eu lieu â seize ans ; elles ont toujours été très irrégu-
lières. » 

Dans le cas d'Hirigoyen : « Elle a eu ses premières règles 
à seize ans et est réglée depuis, mais d'une façon irrégu-
lière, peu abondante et sans douleur. » 

Dans un autre cas du même auteur : « Réglée à treize 
ans pendant deux mois. Disparition des règles jusqu'à 
dix.sept ans. A partir de cette époque les règles continuent 
tous les mois peu abondantes, très douloureuses et durent 
trois jours. » 

Cette interruption des règles est d'ailleurs un fait assez 
fréquent dans les utérus doubles. Dans l'observation de 
Guillemet, publiée dans la thèse de Rambaud : « Mine X... 
a toujnurs été réglée très irrégulièrement, ayant, sans 
causes appréciables comme sans malaises concomitants, 
des retards et des suppressions de règles de trois à quatre 
mois, voire même deux ans. » 

Nous pourrions multiplier les exemples, mais nous 
croyons en avoir assez dit. Sur 162 cas d'utérus doubles 
pour lesquels la périodicité des règles est signalée, nous 
avons c,ompté 65 cas où elle était irrégulière, soit 40 fois 
sur cent. Or, on sait que, dans les utérus normaux, l'irré-
gularité des règles n'a été notée par P. Dubois que 120 fois 
sur 480 femmes, soit 25 fois sur cent. La différénce est 
appréciable. 

A côté de cette irrégularité des règles, il faut noter 
encore la' dysménorrhée. C'est un phénomène fréquent, 

IRIxtrait  JP-ur et Concentré de, 

MALT MORITZ 
Renferme sous une forme concentrée et active, les principes 

DE LA BIÈRE. 
Prix 2 fr. 75 ; 1 fr. 90 aux Médecins 

uratu"''''"a"""'" à la Brasserie MORITZ, 18D, r. de Vaugirard, Paris. sur demande 
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signalé par nombre d'auteurs, par Delpiano, Pinard, Wells, 
Gross, Ombrédanne. 

Enfin, la durée des règles semble être prolongée parfois 
dansles utértbs doubles. 

Quant à l'abondance du flux menstruel, elle semble_être 
moindre que dans les utérus normaux. 

Tous ces phénomènes indiquent bien qu'en même temps 
qu'une variation anatomique, il existe un trouble physio-
logique. Les fonctions d'ovula Lion et de menstruation ne 
s'exercent qu'avec une certaine difficulté. 

Rapports ni enstruels des deux utérus. 	Les phéno- 
mènes de la menstruation ont pu surtout être bien obser-
vés lorsqu'il existe deux utérus entièrement divisés. 

Dans l'immense majorité des cas, il y a menstruation 
dans les deux utérus et les règles de même abondance dans 
l'un et dans l'autre. 

Parfois cependant il y a alternance et la menstruation se 
fait tantôt à droite, tantôt à gauche (Wells, Dunning, etc). 

On a noté quelques cas dans lesquels un utérus, quoique 
semblant bien conformé, était aménorrhéique (Freund, 
Jeannel, Lamders, Haultein, Simon). L'aménorrhée bilaté-
rale, sans raison appréciable, a été également signalée. 
Werth pense que dans ces cas. l'aménorrhée n'existait pri-
mitivement que d'un côté et que, par une action réflexe, il 
s'est produit une sténose du c'ôté opposé. 

Mais d'autres faits plus curieux doivent retenir notre 
attention. Les deux utérus peuvent être réglés successive-
ment : l'un des utérus est réglé pendant trois jours par 
exemple, puis l'écoulement sanguin s'opère de l'autre 
côté pendant deux jours (Van Engel, Pruvost, Hergott). Ces 
faits peuvent expliquer la prolon gation des règles que 
nous avons notée plus haut. 

L'indépendance des deux utérus peut encore être plus 
complète et Forenczi a récemment insisté sur ce point, en 

\publiant l'observation d'une femme qui était reglée tous 
les quinze jours, alternativement à droite et à gauche. 
Sprig,g a publié un cas semblable. 

Rétention des règles. — La rétention des règles est un 
accident très fréquent dans les cas de duplicité du canal 
génital. Elle est peut-être occasionnée soit par l'imperfora-
tion de l'hymen, soit par l'atrésie, ou un cloisonnement du 
vagin, soit par l'atrésie de l'utérus. Elle peut se produire 
dans un utérus atrophié et rudimentaire, dont le canal de 
communication avec le vagin s'est oblitéré. 

La conséquence de cet état de choses est la formation d'un 
hématocolpos et d'une hématométrie accompagnée ou 
non d'hématosalpynx. Suivant le siège de la rétention, on 
peut supposer toutes les variétés possibles ; nous n'avons 
pas à y insister. 

Nous renvoyons pour cette question, qui relève surtout 
de la pathologie, aux travaux, que nous avons déjà signa-
lés, du professeur agrégé Gross, de Nancy, et an mémoire  

de Wells publié en Amérique, les uns et les autres appuyés 
sur des observations très nombreuses. 

DES ANOMALIES DE L'URETÈRE 
Par le IP Paul DELABOUDINIERE 

(Nous donnons ici les conclusions de cette importante étude) 

CONCLUSIONS 

Les anomalies de l'uretère, prises dans leur ensemble, se 
présentent avec une certaine fréquence. Les dispositions 
anatomiques qu'elles affectent, les conséquences patho-
logiques qui en peuvent résulter, 'commandent au chirur-
gien, aussi bien qu'au médecin, de les bien connaî tre. 

I I 

Les anomalies de l'uretère coïncident très souvent avec 
d'autres variations anatomiques du système uro-génital et 
la déçouverte de l'une quelconque de ces variations com-
mande d'explorer avec soin tout l'appareil uro-génital. 

Le professeur Ledouble, dans son « Traité des variations 
du système musculaire », a donné, des variations anato-
miques, une classification qui est aujourd'hui devenue 
classique. Il distingue : 

lo Les anoinalies régressives, réversives, ataviques et 
théromorphiques. 

20 Les anomalies progressives, évolutives, ou de perfec-
tionnement. 
, 3° Les anomalies monstruosités. 

Les variations urétrales ne sont pas des anomalies ré-
gressives, puisqu'elles ne constituent pas un caractère 
héréditaire et que, dans l'état actuel de nos connaissances, 
elles ne peuvent pa trouver d'explication dans l'étude de 
l'anatomie comparée. 

Elles ne sont pas plus des anomalies progressives, parce 
qu'elles ne sont pas un indice du sens, dans lequel se fait 
l'évolution de l'espèce humaine. 

Il nous faut donc les classer, pour le moment, dans la 
catégorie des anomalies monstruosités ; elles paraissent 
être la conséquence d'un trouble qui s'est produit au cours 
du développement embryonnaire. 

Laboratoire de Bactériologie et d'Urologie 
L)1E -rouus 

BOUREAU, A -rouRs 
Crachats et recherches diverses 	  
Urines, dosages, études rniscroscopiques 	  

10 fr. 
20 fr. el 10 fr. 



IV 

Si nous cherchons le sexe qui présente le plus souvent 
des anomalies de l'uretère, nous pouvons établir le tableau 
suivant, basé sur près de 500 observations : 

Hommes Femmes Indéterminés 

» 
» 

18 
» 
8 

26 

Les anomalies de l'uretère sont donc sensiblement plus 
fréquentes, chez l'homme que chez la femme. 

V 
En cherchant quel est le côté qui présente le plus sou-

vent c,es vices de conformation, nous établirons la statis- 

iique suivante : 

Absence de l'uretère 	 
'Uretère incomplet 	 
Duplicité de l'uretère 	 

	

Abouchements anormaux 	 
Imparforat ion 	 

TOTAC 

Nombre de cas Uretère droie Uretère gauche 
— — 	 — 
111 	53 	58 

18 	11 	7 
108 il) 	73 	CO 
ion 	 » 
46 	28 	18 

— -- 
448 	185 	143 

L'uretère droit st donc plus sujet que le gauche à pré-
senter des variations anatomiques. 

Il y a là une confirmation du fait que le docteur Louis 
Dubreuil-Chambardel a signalé récemment, à savoir que, 
« dans les variations du système uro-génital », la partie 
droite présente, phis souvent que la gauche, des vices de 
développement. 

NOUVELLES 

ÉCOLE DE MÉDECINE DE TOURS 

Nombre 
de cas 

Absence de l'uretère 	 Ill 68 43 
8 

'Uretère incomplet 	 1S 10 
Duplicité de l'uretère 	 108 49 41 

85 Abouchements anormaux 	 165 80 
20 

Imperforation 	 e ____ 18 ____ -- 

TOTAI 'X 	 418 225 197 
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Ouverture du Cours d'Anatomie 

Le samedi. 2 décembré, a eu lieu l'ouverture du cours 
d'anatomie de M. le professeur A.-F. Ledouble. 

M. Bourgerette, prosecteur, se fait l'interprète de tous en 
prononçant, à l'issue du cours, le discours suivant que 
nous sommes heureux de pouvoir reproduire in extenso : 

MAITRE, 

S'il est une tache bien douce à remplir, c'est certainement celle 
dont mes camarades m'ont chargé aujourd'hui. Les anciens qui ont 
déjà eu le plaisir de suivre votre cours magistral de l'an dernier, les 
jeunes qui aspirent avec impatience à vous connaître m'ont demandé 
de vous souhaiter la bienvenue à Poecasion de l'ouverture de votre 
cours. 

Il y a une science qui au premier abord, paraît aux étudiants 
aride et pleine de difficultés. C'est l'anatomie. Elle leur semble la 
montagne d'héroïque vutu dont parle Hésiode : 

Habitant au sommet d'un roc inaccessible, 
Elle est de nos sueurs le fruit lent et pénible. 

Mais quand on a vaincu l'aversion première, quand on s'adonne à 
l'étude de cette science. on finit par l'aimer ; et celui qui fouille du 
scalpef le cadavre sur la table de l'amphithéâtre trouve toujours dans 
l'étude du corps humain, 

Quelque chose de grand, de sublime et de beau. 

(1) Dont 25 bilatéraux. 

Maitre, c'est vous qui l'avez dit : « L'anatomie serait encore la plus 
belle des sciences si elle n'en était pas la plus éminemment utile. 
Quoi de plus réconfortant pour une âme généreuse que cette idée: 
chaque connaissance que j'acquiers est une conquête que je fais pour 
le soulagement de l'humanité souffrante ? » 

C'est à l'anatomie qu'il faut appliquer les paroles que maître Fran-
çois met dans la bouche de Homenaz : « Hélas, quand sera ce don de 
grâce particulière faict ès humains, qu'ils désistent de toutes autres 
études et négoces pour vous lire, vous entendre, vous sçavoir, vous 
user, practiquer, incorporer, sangnifier, et incentriquer ès profonds 
ventricules de leurs cerveaux, ès intimes mouelles de leurs os, ès per-
plex labyrinthes de leurs artèrei0 0 lors et non plustot ne aultre-
ment heureux le monde! » 

Et l'étude de cette science devient encore plus belle, plus at-
trayante, lorsqu'on a pour professeur quelqu'un qui comme vous, 
maître, l'enseigne depuis près de trente ans avec une abnégation sans 
égale, un dévouement sans bornes. 

D'ailleurs qui donc était mieux placé que vous pour le faire ? 
S'il me fallait parler de vos innombrables travaux, s'il me fallait 

citer toutes les récompenses qui vous ont été décernées, s'il 'me fal-
lait dire vos prix Montyon, vos prix Châteauvillard, vos prix Broca, 
vos prix Godard, ce serait une tache.au-dessus de mes forces. ' 

Qui donc ignore la loi de pathologie à laquelle vous avez attaché 
votre nom ? 

Qui donc n'a pas lu votre Rabelais anatomiste et physiologiste et votre 
Traité des Variations musculaires. 

Qui donc ne connaît pas les théories fécondes que vous avez déve-
loppées dans vos nombreux travaux ? 

Maître, vous le savez,. tous les étudiants de l'école de Tours ont 
tressailli dé joie au succes, je dirai plus, au triomphe de votre Traité 
des Variations des os du crâne, cet ouvrage maintenant classique dans 
le monde entier. 

Bientôt, votre Traité des Variations des os de la face va paraître. 
Tous, nods vous souhaitons pour ce nouveau livre un triomphe 
supérieur encore, si c'est possible, aux succès précédents. 

On vous a appelé l'Homme des Variations. C'est là un titre, dont 
vous avez le droit d'être fier. 

Pour révolutionner l'anatomie comme vous l'avez fait, il fallait 
entreprendre une ceuvre grandiose un travail de géant que bien peu 
auraient pu, comme vous, mener a bonne fin 

Mais vous avez le droit de porter haut la tôle, car votre ceuvre ne 
sera pas demeurée stérile. Le bon grain que vous avez semé à l'école 
de Tours a germé et la récolte s'annonce vraiment digne du semeur ! 

Maître, vous êtes l'anatomiste, l'Homme des Variations. Eh bien I 
notre écoté, ou votre école, car c'est tout un, pourra bientôt, je l'es-
père, s'appeler l'Ecole des Variations, l'Ecole de l'Anatomie. 

Voyez lpfelle gerbe de succès constituent les travaux de l'école de 
Tours depuis quelque temps. 

C'est d'abord le docteur André, notre dévoué chef de travaux anato- 
miques, qui présente à la société médicale d'Indre-et-Loire un cas de 
bifidité supérieure de l'uretère et un cas d'ossification de la dure- 
mère. C'est aussi notre sympathique professeur le docteur Mercier qui, 
avec Faix, un de vos anciens prosecteurs, présente à la société d'obs-
tétrique de Paris, deux cas de sacralisation de la cinquième verIèbre 
lombaire. Une de ces deux pièces fait partie de votre collection. - 

C'est encore le docteur Houssay qui, en collaboration avec vous, va 
bientôt publier : les Velus ou Contributions à l'étude des variations par 
excès du système pileux. 

C'est aussi notre ami le docteur Dubreull-Chambardel, dont la thèse 
sur les Variations de l'artère poplitée et de es branches terminales fut si 
remarquée et dont on connaît aussi les études sur la duplicité du canal 

génital de la femme. Plus près de nous encore, c'est notre ami le docteur Delaboudi- 
nière, qui vient de passer sa thèse sur les Variations de l'uretère, pen-

dant qu'un autre ne nos amis, le docteur Duval, avait pris pour sujet 
de la sienne : Les Variations du canal génital de la femme. 

Mais si les anciens ont suivi vos traces, les jeunes ne s'en écartent 
pas non plus. 

Notre and Feil, 'un des lauréats de ce dernier concours do l'exter- 
nat des hôpitaux de Paris où l'école de Tours se montra si brillante, 
prépare sa thèse sur les Variations de l'appçndice iléo-cceral, tandis que 
Max Bernardeau, un ancien étudiant de notre école met sur le chan-
tier une thèse sur t'Os acrornial. 

Et si je n'avais pas peur d'être taxé d'un peu d'orgueil, j'ajoute-
rais mon notp à cette liste déjà longue. Je dirais que j'ai présenté à 
la société médicale d'Indre-et-Loire un cas d'artère thyroidienne de 
Neubauer, et à la société d'anatomie de Paris, un cas d'ossification 
partielle du diaphragme. Je dirais encore que, moi aussi, je prépare 
une .thèse d'anatomie qui aura pour titre : Les Os mentonni ers. 
Contribution à l'étude du développement du Maxillaire inférieur. 

Tout cela, maître, c'est votre 01.IN rage. L'honneur que nous en avons 
eu ou que nous en aurons, c'est vous qui devez l'avoir, c'est à vous 
qu'il revient. Le succès des enfants ne peut que rejaillir encore plus 
grand. sur leur père, quand c'est lui qui leur en a montré le chemin. 
Les élèves d'un tel maître ne peuvent déchoir. 
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Aussi, pour terminer, laissez-moi formuler des vceux, maitre, le 
premier sera pour cette Ecole de Tours dont VOUS êtes le chef incon-
testé. Qu'elle devienne promptement ce que nous la souhaitons tous, 
une pépinière d'hommes- de science. 

Vivat, crescat, flore& ! 

Le second vœu, maitre, sera pour vous. C'est que l'Académie de 
médecine vous accorde bientôt le fauteuil de membre associé national 
auquel nul antre n'a plus de droits que vous. 

Ce sera un honneur polir vous, un honneur pour nous, mais ce 
sera MISSI 1111 honneur pour elle que de vous compter parmi les SiellS1 

BIBLIOGRAPHIE 

CONGRÈS 
STJR L'EXERCICE ILLÉGAL DE LA MÉDECINE 

Le Docteur YSAMBERT, 97, rue de l'Alma, serait 
très reconnaissant aux confrères de Tours et du départe-
ment d'Indre-et-Loire qui voudraient bien lui communi-
quer, en vue du prochain Congrès sur l'Exercice illégal de 
la Médecine (Paris-Avril 1906), toutes les observations 
qu'ils connaissent concernant les rebouteurs, masseurs, 
magnétiseurs, sorciers, herboristes, bandagistes, somnam-
bules, etc., etc... qui exercent illégalement la médecine il 
Tours et dans le département, ainsi que les jugements 
prononcés depuis quelques années contre quelques-uns 
de ces empiriques., 

TRAITEMENT DES TUBERCULOSES 
ET AFFECTIONS DES VOIES RESPIRATOIRES 

Peter a dit que la plus importante médication des tuber-
culeux était l'hygiène, « qui empêchait le tuberculisable 
de devenir tuberculeux et le tuberculeux de devenir plus 
tuberculisable. » 

L'hygiène, dont on se préoccupe tant aujourd'hui, et que 
Fon doit, avec juste raison, placer au premier rang, est 
malheureusement insuffisante et ne saurait à elle seule, 
ainsi que le prouvent le grand nombre des cas incurables 
que l'on rencontre dans les sanatoriums, guérir une phti-
sie nettement confirmée. 

Mais l'expérience ayant démontré à la thérapeutique que 
les éléments les plus aptes à combattre la tuberculose et 
les états pré--tuberculeux, en relevant la nutrition défail-
lante, étaient le phosphore et la créosote de hêtre, afin 
d'avoir un médicament qui empêche le tuberculisable de 
devenir tuberculeux et qui permette au tuberculeux de se 
débarrasser de ses bacilles. 

Telle est l'Emulsion Marchais à la créosote de hêtre, gly-
cérophosphate de chaux et de baume tolu. L'émulsion 
Marchais présentée à l'Académie et à plusieurs Sociétés 
savantes a été employée avec succès dans les Hôpitaux. 

Dans son « Traité de médecine », le docteur Ferrand 
dit « l'Emulsion Marchais glyco-créosotée est, d'après 
l'avis des médecins, la meilleure préparation créosotée, la 
plus efficace et la plus inoffensive ; elle diminue rapide-
ment la toux, l'expectoration, la fièvre et active la diges-
t ion. » 

De son côté, le professeur Trélat, ancien président de 
l'Académie de médecine, écrit — février 1885 — : « L'E-
mulsion Marchais me paraît un bon médicament ; j'en 
use personnellement, je la conseille et j'en donne à mes 
malades de l'hôpital. » L'Emulsion Marchais se prend à 
la dose de 3 à 6 cuillerées à café par jour, dans le lait, 
tisane, bouillon. 

immaimmumumi niimilmam 

.A.VIS IMPORTANT 
Médecin habitant la région forestière des pins de la 

Gironde, remarquablement saine et très pittoresque, pren-
drait deux ou trois pensionnaires débiles ou convalescents, 
de préférence jeunes gens ou jeunes filles, qui trouveraient 
chez lui vie de famille et soins les plus dévoués. 
S'adresser au Docteur Dupoy, à La Brette (Gironde) 

CLIENTÈLE de SA.GE-FEMME A CÉDER 
Madame CHARLON, sage-femme depuis de nom-

breuses années à Issoudun (Indre), désire céder sa clientèle. 
(Prière de lui écrire directement.) 

Le D' François HOUSSAY (Pont-Levoy, Loir-et-Cher) se-
rait très reconnaissant à tous ceux de ses confrères qui 
voudraient bien lui faire connaître, ou lui communiquer 
des documents manuscrits ou imprimés, des légendes, des 
dessins de tableaux, de statues, de vitraux, etc., ayant trait à 
exagération ou au défaut de croissance non pathologique 
des poils de toutes les régions du corps (atrichose ou hy-pertrichose congénitales). 

le plus assimilable 
0 des ferrugineux, 

chaque pilule contient 0,10 de NUCLEINATE de fer pur. 
Dose, 4 à 6 par jour, au début des repas. 

VIN GIRARD dtaenilqaueCroix de Genève • iodo- 
phosphaté. 

Succédané de l'huile de foie de morue 
Maladies de poitrine, misère physiologique, lym-

phatisme, rachitisme, scrofule, faiblesse générale, 
convalescences, etc. 

BIOPHORINE Kola Glycérophosphatée 
granulé de kola, glycérophosphate de chaux, quin-
quina, et cacao vanillé. Dosage rigoureux, le plus 
complet des agents antineurasthéniques et antidé-
perditeurs, le tonique éprouvé du.sang, des muscles 
et des nerfs. 

FLOREINE _ Crème de toilette hygiénique, 
employée dans touteslesaffeqtions 

légères de l'épiderme, gerçures des lèvres et des 
mains ; innocuité absolue. 

Tours, lue. Tourangelle. 

NUCLE0 FER GIRARD 
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La migraine sera 
Migraine Euoénrie juaorTilD'aiEbNsNuorpe; 

PROLONGÉE PENDANT 
TROIS mois, de une DRAGÉE GELINEAD 
matin et soir au milieu des repas. 

ie
Chaque fois qu'on voudra provoquer un 

sommeil bienfaisant et répa-
rateur, dans tous les cas où il y a in-
somnie, pour combattre l'hystérie, 
le nervosisme, les névralgies, 
pour calmer le délire, l'agitation 
nerveuse des enfants, on trouvera 
dans le 

SIROP GELINEAU 
un 

remède héroique et souverain 
Tours, imp. Tourangelle,'20-22, rue de la Préfecture 


